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Des tracts ont été distribués à tous les parents d’élèves du collège Michelet. - Crédit Ouest-France

Mardi,  à  partir  de  8 h 15,  des  parents  d’élèves  et  des  professeurs  du  collège  Michelet  ont

manifesté contre la suppression d’une classe Segpa et des classes trop chargées en 3e.

Dès 8 h 15, mardi, ils faisaient le pied de grue devant l’entrée du collège Michelet. Une vingtaine

de parents d’élèves et l’ensemble des professeurs de l’établissement ont distribué des tracts

pour  faire  passer  leur  message.  Puis,  de  8 h 30  à  9 h 30,  les  professeurs  ont  organisé  un

débrayage à l’intérieur du collège.

En cause, la décision du rectorat de Caen, annoncée, vendredi 23 juin, de ne pas ouvrir une

classe de 3e supplémentaire et de fermer une classe Segpa (Sections d’enseignement général

et professionnel adapté).

30 élèves par classe

Une situation aberrante, selon les manifestants.« Les élèves seront trente par classe, ce n’est

pas gérable, annonce un professeur de physique.Entre le manque de place et les risques

d’indiscipline, nous ne pourrons plus travailler dans de bonnes conditions. »

Les professeurs sont particulièrement inquiets pour les matières scientifiques, où les locaux ne

sont pas adaptés.« Les classes comptent 28 places seulement. En SVT (Sciences de la vie

et de la terre, NDLR),technologie ou physique, nous ne pourrons plus faire d’expérience

par manque de matériel. »

Même constat du côté des parents d’élèves, indignés.« Ma fille est en 4e, il y a cinq classes

cette année. Pourquoi n’avoir tout simplement pas fait cinq classes de 3e. Cela représente

également un risque avec le Brevet des collèges en fin d’année. »

Autres  délaissés  de  cette  décision,  les  élèves  de  Segpa,  qui  voient  une  de  leurs  classes

supprimée. Conséquence, les effectifs maximums par classe ont été atteints et trois élèves ne

pourront être admis.« Ils seront réorientés en 6e générale, ou ils devront partir loin. Autant

dire qu’on leur gâche leur année », souffle ce professeur.

Face à cette situation, la protestation prend forme. En plus de cette manifestation, les parents

d’élèves préparent  une pétition  et  sont  en train  de s’organiser  pour  envoyer  un courrier  au

rectorat. En espérant faire bouger les choses d’ici la rentrée prochaine…
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